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PRÉAMBULE


Je m’appelle Jessica Thivenin. J’ai bientôt trente ans. Je suis née dans une famille modeste et on ne peut pas dire que j’ai brillé par mes études. Pourtant, aujourd’hui, plusieurs millions de personnes me suivent sur les réseaux sociaux et je ne peux aller nulle part sans qu’on me reconnaisse, qu’on m’aborde, qu’on me sollicite.

Pourquoi ? Simplement parce qu’un jour j’ai reçu un coup de fil me demandant si je voulais participer à une émission de téléréalité qui s’appelle Les Marseillais et que j’ai dit oui ?

Si j’ai voulu écrire ce livre, c’est parce que tant de gens se posent et me posent toujours les mêmes questions. Et moi aussi, je me les pose. Pourquoi moi ? Pourquoi et comment est-ce que je suis devenue cette « star » de la téléréalité ? Est-ce qu’il suffit de se montrer, d’avoir un joli physique ? Est-ce que la téléréalité est une mascarade ? Est-ce que les candidats jouent un rôle qu’on leur a demandé de jouer ? Qu’est-ce qu’il se passe hors caméra ? Est-ce que c’est ma personnalité qui m’a fait devenir qui je suis ou la téléréalité ? Ou les deux ? Et qu’y a-t-il après ? Est-ce que la notoriété est une drogue ? Est-ce qu’on sort de tout ça indemne ?

Je n’ai pas toutes les réponses. Mais je vous invite, chère lectrice, cher lecteur, qui me faites l’honneur et l’amitié de me lire, à suivre mon parcours et à partager avec moi les principales étapes de ma vie qui m’ont conduite là où je suis aujourd’hui.






INTRODUCTION


Deux souvenirs pour commencer. Le premier, c’est le 5 mars 2014. L’avion qui nous ramène de Rio se pose à Roissy. Nous descendons, un peu fatigués par le décalage horaire, et attendons nos bagages. Je repense à ces journées qui viennent de s’écouler dans la belle villa où nous logions. Je repense à ces moments où je me suis demandé si j’allais perdre Julien et finalement à la joie de le retrouver.

Jusqu’ici, participer aux Marseillais c’était une façon pour moi de rester proche de Julien qui était déjà dans l’aventure, de mieux comprendre ce qu’il vivait, de ne pas le perdre. Pendant tout le séjour à Rio, je suis restée totalement moi-même. La présence des caméras ne me gênait pas. D’ailleurs il n’y a pas grand-chose qui me gêne dans la vie, mais j’y reviendrai.

Nos bagages arrivent sur le carrousel. On prend un chariot et on sort de la zone des bagages. Les portes s’ouvrent et là… ma vie bascule.

Au moment où s’ouvrent les portes coulissantes et où je pousse mon chariot, il y a un monde fou qui attend « les Marseillais » que nous sommes. Des gens me font des signes. Je pense que c’est pour quelqu’un d’autre, pour Julien, peut-être, mais ils crient aussi mon nom : « Jessica, Jessica, par ici ! Une photo ! Un autographe Jessica ! » Et là, tout à coup, sans prévenir, sans que rien m’y ait préparée, je réalise que je suis connue et bientôt célèbre.

Autre souvenir : ma première prestation seule en boîte de nuit, mon premier « booking ». Je suis dans la loge où je me prépare. Elle est petite et pas très bien arrangée. Je suis seule et j’ai la boule au ventre. Je ne sais pas vraiment ce que je dois faire, je ne sais pas si les gens vont me reconnaître, vont être gentils avec moi ou au contraire agressifs. En fait, je me demande s’il va y avoir du monde car je n’imagine pas vraiment qu’on puisse attirer des foules sur mon seul nom. Seule dans ma loge, j’attends. Je repense à la petite fille que j’étais, à mon enfance provençale et à toutes ces villes et tous ces villages où se posait la caravane dans laquelle nous habitions avec ma famille. Quel chemin parcouru ! Je n’ai pas trop le temps de rêvasser car on vient me chercher. Tiens, pourquoi sont-ils quatre ? Des hommes très baraqués, des costauds. La porte qui donne sur la piste et le reste de la boîte s’ouvre. « Attention, mademoiselle, il faut bien rester entre nous, hein ? » dit le plus costaud des quatre. À ce moment-là, une clameur incroyable monte de la foule que je vois mal à cause de l’obscurité, des stroboscopes, des centaines de flashs qui crépitent de partout et de la masse de gens. Dans le haut-parleur, j’entends le DJ qui hurle « Jessicaaaaaaaaaaaaaaa » et la foule qui hurle avec lui. Mon Dieu ! J’avance, comme si j’étais portée par les quatre videurs qui m’entourent. Tout le monde tend la main vers moi, veut me toucher, m’embrasser. J’entends des « Je t’aime » mais aussi quelques « Sale pute ». J’ai presque peur. Pourquoi tous ces gens se jettent-ils sur moi ? Qu’est-ce que j’ai fait ? Qui suis-je pour susciter autant d’intérêt, d’amour et parfois de haine ?

Voici mon histoire. Celle d’une petite Provençale issue d’une famille modeste, qui travaillait mal à l’école et qui est devenue, par la magie de la téléréalité, l’une des personnes les plus suivies sur les réseaux sociaux en France.

Je ne sais pas expliquer vraiment pourquoi une telle notoriété. Ce que je sais, c’est que je n’ai pas honte d’où je viens et que je suis fière de qui je suis.









  


  1re PARTIE









  


  CHAPITRE 1


  UNE ENFANCE EN CARAVANE


  

    Je suis née à 4 h 25, le 26 décembre 1989, à l’hôpital de Tarascon. Mais mes parents n’y habitaient pas, à ce moment-là. On habite dans une caravane, en fait, jusqu’à ce que j’aie six ans.


    J’adore cette période de mon enfance. Sur une photo, on me voit dans mon seau, c’est ma piscine. Nous vivons à la campagne. C’est la liberté, on change d’endroit tout le temps. Je suis proche de mon frère Logan, on rigole sans arrêt tous les deux. Je ne regrette pas du tout de vivre en caravane, c’est une maisonnette qui bouge, c’est bien, ça me plaît.


    On parcourt toute la France, la Bourgogne, la Normandie, le Sud-Ouest… pour suivre mon père dont le travail l’emmène un peu partout. Peut-être est-ce ça qui m’a donné le goût des voyages ?


    J’ai beaucoup de photos de ma petite enfance car ma mère n’arrête pas d’en prendre. En gros, elle croit que je suis Beyoncé, à la naissance. Sur ces photos, on voit qu’on est une famille heureuse, que tout va bien.


    À mes six ans, mes parents décident d’arrêter de vivre en caravane, car mon niveau scolaire ne suit pas. Changer d’école tous les trois mois, c’est horrible car il faut tout réapprendre. Les programmes changent, les maîtres aussi qui veulent tous quelque chose de différent et les élèves qui m’accueillent parfois mal. Les maîtres disent à mes parents que ce n’est pas bon pour moi de bouger tout le temps et qu’il faut arrêter.


    Mon père achète alors le mas de ma grand-mère qui est décédée, à Vallabrègues. C’est un petit village provençal très mignon, quelque part entre Arles et Avignon. Nous vivons dans une maison à l’écart du village, dans les champs. Nous y restons jusqu’à mes onze ans.


    Pendant mon enfance, on n’est jamais en galère. Pas de vacances au ski ou à la mer, pas de vacances tout court même, mais on n’a jamais manqué de rien. On était très heureux. On était bien dans notre campagne, dans le mas de Vallabrègues, avec du terrain autour. On jouait dans la boue, on courait partout. J’avais une vie simple, je pouvais jouer avec une boîte de conserve et être contente. On n’avait pas beaucoup d’argent, mais je n’avais jamais l’impression d’être en galère de fric. On était bien.


    Cette enfance-là, je l’ai passée à monter aux arbres avec mes frères, à faire des cabanes. Nous étions de vrais campagnards. Aujourd’hui, ma vie ce n’est plus du tout ça. Dubaï, on ne peut pas vraiment dire que ça ressemble à Vallabrègues !


    Quand j’ai onze ans, nous quittons Vallabrègues pour nous installer à Tarascon, petite ville provençale située à quelques kilomètres de là.


    C’est un peu moi qui insiste auprès de mes parents pour déménager à Tarascon. Cette année-là, je rentre au collège et je veux continuer à voir mes copines, sinon je ne fais rien. Ma mère n’aime pas conduire, donc elle ne veut pas m’emmener tout le temps à Tarascon pour que je puisse les voir. Ca m’est pénible de savoir que tous mes amis se voient le mercredi et que c’est si compliqué pour moi d’y aller car il faut prendre un bus qui passe seulement de temps en temps.


    Donc mes parents finissent par me céder et nous partons y vivre, dans une petite maison un peu à l’extérieur de Tarascon. Pour ma mère aussi, la vie y est plus facile, la ville est à côté. Mon père est en déplacement toute la semaine et ne rentre que les week-ends, donc pour lui ça ne change pas grand-chose. Moi je suis mieux là-bas. Je peux sortir à pied, voir mes copains, aller et venir librement.


  







CHAPITRE 2

MES PARENTS


Ma mère s’appelle Colette. Elle ne travaille pas, mais s’occupe de nous tout le temps.

Il faut dire qu’en plus, nous lui donnons du fil à retordre, de quoi devenir chèvre. On lui fait la misère, on joue avec ce qu’il ne faut pas toucher, on se bagarre avec mes frères… Mais ça va, car elle est très autoritaire et elle nous remet toujours dans le droit chemin. Quand il faut qu’elle nous donne une fessée, elle le fait.

Même quand Bradley, mon petit frère, est arrivé, qu’on s’est retrouvés à trois et qu’on se sentait en force, c’est quand même toujours ma mère qui avait le dernier mot. C’est elle qui nous a éduqués et je lui dois beaucoup car c’est cette éducation qui m’aide si souvent aujourd’hui.

Quand on habite en caravane, c’est elle qui me coupe les cheveux. Chaque fois, elle se prend pour une coiffeuse et me laisse une grosse frange. Petit à petit elle coupe les côtés et la frange devient de plus en plus grosse ! J’en rigole encore quand je me vois sur les photos avec cette frange. Du coup, c’est peut-être un peu elle qui m’a donné envie d’être coiffeuse, justement pour éviter ça !

Mon père s’appelle Christian. Avant qu’il ne prenne sa retraite il était monteur de lignes à très haute tension, c’est-à-dire qu’il monte sur des pylônes très hauts pour y installer ou réparer des lignes où passe de l’électricité à très haute tension. C’est dangereux mais excitant comme métier. D’ailleurs mon frère Logan a chopé le virus et fait le même travail que lui, maintenant.

Toute jeune, je suis très proche de mon père. Sur les photos, on est toujours ensemble. À partir du moment où on s’installe à Vallabrègues et où on ne le voit que le week-end, on se détache un peu, lui et nous.

Pour nous, son métier c’est de n’être pas là toute la semaine et de ne revenir que le week-end, de crier sur nous à cause de ce qu’on lui a fait pendant la semaine. On est contents de le voir, mais on sait qu’on va se faire engueuler, surtout que mon père est très strict, il faut travailler à l’école, il faut gagner de l’argent, avoir une vie plus tard.

L’éducation de mon père est ferme. Il ne fait pas rire les mouettes. Il est dur.

Le fait qu’il faille travailler à l’école, ça vient surtout de lui, car lui, il faut qu’il se lève tous les matins à 6 heures, qu’il gagne de l’argent pour nourrir sa famille, qu’il soit toujours en déplacement, qu’il fasse mille kilomètres tous les week-ends pour rentrer et repartir. C’est dur. Il l’accepte sans râler mais c’est beaucoup pour nous qu’il le fait, pour nous aider à vivre mieux. Donc pour lui, il faut vraiment avoir une situation, gagner de l’argent, c’est très important.

Il est parti à dix-neuf ans de chez sa mère et il a dû s’assumer seul. Après quelques années, j’ai pris conscience que, bien que nous nous sentions délaissés, lui le ressentait encore plus que nous, et le vivait encore plus mal car ses enfants ne lui disaient jamais « Je t’aime », ne lui faisaient jamais de câlins. Bien sûr, quand tu ne vois ton père que le week-end, tu ne vas pas lui dire que tu l’aimes, surtout qu’il t’engueule quand il rentre. Mais lui en souffrait, et ça je ne m’en rendais pas compte.

En grandissant, je sais ce qu’il vaut mieux que je demande à ma mère et ce que je demande à mon père. Je vais voir un coup l’un, un coup l’autre. Ma mère est d’accord pour que je m’achète des fringues, tandis que pour mon père c’est non. C’est son côté radin. Il faut dire que lui, il a sué pour avoir un petit peu d’argent, donc il faut économiser. D’un autre côté, avec mon papa, je peux sortir et aller avec mes copines, il m’emmène partout. Je jongle entre les deux. Une fois que l’un a dit oui, ils se débrouillent tous les deux, ce n’est plus mon problème.

Ma mère est fan de l’Amérique. Elle adore ce pays, elle fabule dessus, je ne sais pas pourquoi. À croire qu’elle est restée quillée dans Beverly Hills. Quand les tours jumelles se sont effondrées, limite ma mère s’est effondrée, elle aussi. Elle adore les prénoms américains, ce qui explique les nôtres : Steven, Logan, Bradley, Jessica. Moi, j’ai failli m’appeler Allison ou Kimberley. Mon père pas tellement, mais comme c’est ma mère qui décide, que c’est elle qui nous a portés, c’est elle qui donne les prénoms. Du coup, je m’appelle Jessica Jennifer Thivenin.

Elle ne nous a pas vraiment transmis son amour pour ce pays, même si j’aime les séries américaines, même si j’ai toujours voulu voir Times Square, et que j’ai pu le faire.

Elle a toujours rêvé d’aller en Amérique et surtout à New York. Tandis que j’écrivais ce livre, j’ai décidé de le leur offrir ce voyage. Quand je l’ai annoncé à mes parents, ils se sont mis à pleurer parce que c’était leur rêve de toujours. Pour moi c’est important de pouvoir leur rendre un peu de tout ce qu’ils m’ont donné quand j’étais petite. Je suis heureuse d’avoir pu le faire.







  


  CHAPITRE 3


  MES FRÈRES


  

    

      Steven


      J’avais un frère, Steven, qui est décédé juste avant ma naissance. Il avait dix-huit mois. C’était un accident. Par respect pour le chagrin que cette disparition cause encore à mes parents aujourd’hui, je n’en dirai pas plus.


      Du coup, quand je nais, Steven vient de décéder et ma mère veut un garçon, comme pour le remplacer. Elle est donc déçue quand elle me voit naître. Après ça finit par passer, mais ça a été très long à cicatriser pour ma mère.


      Je ne peux pas trop parler de Steven, ce n’est pas possible, ma mère n’est pas bien, elle pleure, chaque fois. Elle m’a expliqué une fois ce qui s’était passé. Depuis, je n’en parle presque jamais avec mes parents, je ne veux pas remuer le couteau dans la plaie, mais je sais qu’ils le vivent très mal.


    


    

    


      Logan


      Logan a trois ans de moins que moi. Il est né dans le même hôpital que moi à Tarascon et nous avons grandi ensemble dans la caravane de nos parents. C’est vraiment mon acolyte, on joue tout le temps ensemble, on s’entend vraiment bien.


      Il rentre à l’école quand nous nous posons à Vallabrègues. Nous sommes tous les deux dans la même cour de récréation. C’est mon petit frère, je le surveille, je m’occupe de lui, je suis contente. Je suis un peu sa protectrice.


      Je m’entendais très bien avec lui quand on était petits. Après, on a eu des différends, on s’est bagarrés pendant l’adolescence, quand je suis rentrée au collège, car je me la « pétais », comme il disait. Même si on s’est beaucoup chamaillés, on s’est toujours réconciliés aussitôt.


      Lui non plus n’était pas trop au top, côté scolarité. Il a redoublé deux fois le CP et la 6e.


      Aujourd’hui Logan fait le même métier que notre père, il est tout le temps en déplacement et répare les lignes à très haute tension. Il est très débrouillard, il est parti à dix-huit ans de la maison. Il s’est acheté son appartement, sa voiture, a passé son permis moto, il a suivi un entraînement de parachutiste. Je suis fière de lui. Il adore les sensations extrêmes. Adolescent, il est un peu solitaire aussi et très proche de la nature. Il fait beaucoup de vélo, de balades à moto, il aime bien être à l’extérieur.


      Dans ses relations amoureuses, c’est un type bien, honnête et loyal. Et ça, ça me fait plaisir. Il est réservé, timide, mais c’est vraiment quelqu’un de bien. Si je ne lui pose pas de questions, il ne me dira rien sur sa vie. Mais moi j’aime savoir comment il va et s’il est heureux.


      Comme je suis fière de lui, je n’ai pas hésité à le montrer avec moi sur les réseaux sociaux, à vous le présenter. Du coup, beaucoup d’entre vous le connaissent et c’est un garçon qui gagne à être connu.


      Lui qui n’aime pas trop ça a accepté de sortir avec moi en boîte de nuit et même à un booking. Ça m’a fait plaisir car je savais bien qu’il le faisait surtout pour moi. Je l’ai même emmené plusieurs fois en boîte avec Thibault, Djamel, et même avec Bradley, alors que je n’y étais pas pour des bookings. Juste pour le fun. J’ai adoré être en boîte avec mes deux frères, mon meilleur ami et mon mec. Les hommes de ma vie, quoi.


    


    

    

      Bradley


      Bradley naît en 1999, il est plus jeune que Logan et moi. Nous sommes contents de l’avoir quand nous sommes petits, on aime bien jouer avec lui.


      Un peu trop même car un jour on a failli le tuer. Enfin, je ne sais pas si c’est vrai, mais en jouant à faire l’avion sur le lit avec lui, il est tombé par terre. Il est devenu tout bleu, ses lèvres ont gonflé, il n’arrivait plus à respirer. J’ai hurlé. Ma mère arrive, me hurle dessus. Petit à petit, il reprend ses esprits. On nous dit qu’il ne faut pas qu’il se rendorme, qu’il faut le surveiller. Alors on l’a surveillé minutieusement toute la journée et toute la nuit. Le lendemain, l’alerte était passée. Ça m’a vraiment traumatisée. Moralité : ne pas jouer avec les bébés ou les enfants à des jeux dangereux.


      Plus tard, quand j’étais au collège, il est devenu un peu relou pour moi. Moi j’avais mes propres délires d’ado et plus envie de m’occuper de lui ni de jouer avec lui.


      Mais un jour, quand Bradley avait treize ou quatorze ans, il me dit carrément qu’il a envie de mourir, qu’il n’est pas bien intégré dans la famille. C’est là que je prends conscience qu’on ne s’occupe pas trop de lui, qu’on le délaisse un peu et qu’il se sent un peu seul. Je dis à Logan qu’il faut qu’on fasse attention à Bradley, car il n’est pas bien.


      Quand je commence la télé, c’est encore pire pour lui. Il se renferme sur lui-même, plus de copains à l’école, parce que les gens ne veulent que lui parler de moi, il est très seul. Il me dit que sa place n’est pas ici. En plus, en 2016, mes parents le mettent dans un internat où il est encore plus malheureux. Quand je prends conscience de l’importance de son mal-être, j’en parle avec mes parents, je fais tout pour le sortir de son internat car il m’appelle en me demandant que je le sorte de là, qu’il n’en peut plus. Au début, mes parents ne veulent pas, car ils ont payé pour l’année, et l’argent pour mon père, c’est important. Finalement, ils m’écoutent car je suis l’aînée et qu’ils m’écoutent souvent. Du coup, comme je lui ai offert sa voiture pour ses dix-huit ans car j’avais gagné suffisamment d’argent pour me le permettre et que c’était important, il est resté dans la même école, mais il n’y est plus pensionnaire. Il est trop content. Depuis, il m’a remerciée de l’avoir aidé à partir de là. Maintenant il a sa liberté, il est mieux.


      Il est à fond dans le « trading ». À quatre ans, il est déjà sur l’ordinateur. Il apprend l’anglais à dix ans. Aujourd’hui, il le parle couramment. Il est un peu hippie baba cool. C’est un geek, il est complètement déconnecté de mon monde à moi, quand il essaie de m’expliquer ce qu’il fait, pour moi c’est du chinois. Mais je l’aime.


      Aujourd’hui Bradley a un travail stable dans lequel il s’éclate et tout le monde est super content de son travail. Il a maintenant son appartement et vole de ses propres ailes.


      Je suis fière de lui.


    


    

    

      Tout ensemble, tous ensemble


      Avec mes frères, j’ai fait six ans de solfège, deux ans de piano et un an de guitare. Le piano, c’était trop difficile pour moi, je ne suis pas douée avec mes doigts. La guitare, c’était à cause de la série Hélène et les garçons ! Mais le plus marrant c’était la batterie. Logan et moi avons tellement insisté que nos parents ont fini par nous offrir une batterie quand on était un peu plus grands. Nous on s’est éclatés, on était morts de rire avec notre batterie ; mais on faisait un tel vacarme dans la maison que mes parents l’ont virée et on a dû arrêter.


      J’ai fait de la danse classique et modern’ jazz, aussi. Pendant huit ans. J’avais un très bon niveau parce que j’étais souple et que je travaillais bien, je m’appliquais, j’apprenais bien. Ma prof était très fière de moi et me faisait faire des chorégraphies en solo. Quand on faisait des spectacles à l’école à la fin de l’année, j’avais souvent un rôle où j’étais seule en scène et ça me plaisait beaucoup. J’étais contente.


      J’ai fait du tennis, aussi, pendant deux, trois ans avec mes frères, au début du collège. Mais ça me saoulait d’aller chercher les balles. Et puis je préférais sortir avec mes copines.


      En fait, je me rends compte que je faisais tout avec mes frères, quand j’étais petite ; on était très famille, déjà.


      Aujourd’hui, ce qui est vraiment super c’est que nous nous entendons tous bien, mes frères, mes parents et moi. Mes frères s’entendent bien entre eux aussi. Je crois que nous n’avons jamais été aussi fortement soudés les uns aux autres qu’aujourd’hui. Je pense que le fait que je fasse de la télévision a fait que mes parents m’ont regardée un peu différemment. Avec un peu de fierté, peut-être, et du coup ils m’écoutent plus qu’avant. Comme moi j’aime que nous soyons tous proches, en harmonie les uns avec les autres, j’ai utilisé toute mon influence sur mes parents et mes frères pour y parvenir.


      Honnêtement, je crois que ça tient au fait que j’ai réalisé, le jour où j’ai entendu ma mère pleurer (je vous en parle un peu plus loin), qu’une famille ça s’entretient, ça se cajole, ça se nourrit pour que ça vive et que ça produise du bonheur et puis aussi, et surtout sans doute, au fait que ma mère a toujours été le pilier de cette famille, qu’elle a assuré grave pendant toute notre enfance, qu’elle n’a jamais baissé les bras et qu’elle nous a bien élevés et soutenus.


      Je sais bien que le fait que j’habite loin d’eux maintenant n’est pas facile, ni pour moi, ni pour mes parents et encore moins pour mes frères. Ils sont encore très jeunes et nous avons tellement toujours vécu tout ensemble que de me sentir loin comme ça, c’est dur. Moi je pense à eux tous les jours et on se parle régulièrement.


    


    





OEBPS/nav.xhtml


    

      Sommaire



      

        		

          Couverture

        



        		

          Titre

        



        		

          Copyright

        



        		

          PRÉAMBULE

        



        		

          INTRODUCTION

        



        		

          1re partie

          

            		

              Chapitre 1 - UNE ENFANCE EN CARAVANE

            



            		

              Chapitre 2 - MES PARENTS

            



            		

              Chapitre 3 - MES FRÈRES

              

                		

                  Steven

                



                		

                  Logan

                



                		

                  Bradley

                



                		

                  Tout ensemble, tous ensemble

                



              



            



            		

              Chapitre 4 - L'ÉCOLE

            



            		

              Chapitre 5 - LE COLLÈGE

            



            		

              Chapitre 6 - L'INTERNAT

            



            		

              Chapitre 7 - L'APPRENTISSAGE DE LA COIFFURE

            



            		

              Chapitre 8 - MON ADOLESCENCE

            



            		

              Chapitre 9 - LA PROVENCE

            



            		

              Chapitre 10 - LES PREMIERS AMOURS

            



            		

              Chapitre 11 - MATT

            



            		

              Chapitre 12 - DJAMEL

            



            		

              Chapitre 13 - JULIEN

            



            		

              Chapitre 14 - LES MARSEILLAIS

            



            		

              Chapitre 15 - MON ARRIVÉE DANS L'ÉMISSION

            



            		

              Chapitre 16 - LIONEL

            



            		

              Chapitre 17 - RETOUR À LA NORMALE

            



            		

              Chapitre 18 - NIKOLA

            



            		

              Chapitre 19  - THIBAULT

            



          



        



        		

          2e partie

          

            		

              Chapitre 1 - LA TÉLÉRÉALITÉ

            



            		

              Chapitre 2 - LES MARSEILLAIS

            



            		

              Chapitre 3 - LA NOTORIÉTÉ

            



            		

              Chapitre 4 - LA CHIRURGIE ESTHÉTIQUE

            



            		

              Chapitre 5 - LE BUSINESS

            



            		

              Chapitre 6 - DUBAÏ

            



            		

              Chapitre 7 - REGARD EN ARRIÈRE

            



            		

              Chapitre 8 - REGARD EN AVANT

            



            		

              Chapitre 9 - LES RAPPORTS HOMMES-FEMMES

            



          



        



        		

          CONCLUSION

        



        		

          REMERCIEMENTS

        



        		

          Cahier photos

        



      



    

    

      Pagination de l'édition papier



      

        		

          1

        



        		

          2

        



        		

          7

        



        		

          8

        



        		

          9

        



        		

          10

        



        		

          11

        



        		

          13

        



        		

          15

        



        		

          16

        



        		

          17

        



        		

          18

        



        		

          19

        



        		

          20

        



        		

          21

        



        		

          22

        



        		

          23

        



        		

          24

        



        		

          25

        



        		

          26

        



        		

          27

        



        		

          28

        



        		

          29

        



        		

          30

        



        		

          31

        



        		

          32

        



        		

          33

        



        		

          34

        



        		

          35

        



        		

          36

        



        		

          37

        



        		

          38

        



        		

          39

        



        		

          40

        



        		

          41

        



        		

          42

        



        		

          43

        



        		

          44

        



        		

          45

        



        		

          46

        



        		

          47

        



        		

          48

        



        		

          49

        



        		

          50

        



        		

          51

        



        		

          52

        



        		

          53

        



        		

          54

        



        		

          55

        



        		

          56

        



        		

          57

        



        		

          58

        



        		

          59

        



        		

          60

        



        		

          61

        



        		

          62

        



        		

          63

        



        		

          64

        



        		

          65

        



        		

          66

        



        		

          67

        



        		

          68

        



        		

          69

        



        		

          70

        



        		

          71

        



        		

          72

        



        		

          73

        



        		

          74

        



        		

          75

        



        		

          76

        



        		

          77

        



        		

          78

        



        		

          79

        



        		

          80

        



        		

          81

        



        		

          82

        



        		

          83

        



        		

          84

        



        		

          85

        



        		

          86

        



        		

          87

        



        		

          88

        



        		

          89

        



        		

          90

        



        		

          91

        



        		

          92

        



        		

          93

        



        		

          94

        



        		

          95

        



        		

          96

        



        		

          97

        



        		

          98

        



        		

          99

        



        		

          100

        



        		

          101

        



        		

          102

        



        		

          103

        



        		

          104

        



        		

          105

        



        		

          106

        



        		

          107

        



        		

          109

        



        		

          110

        



        		

          111

        



        		

          112

        



        		

          113

        



        		

          114

        



        		

          115

        



        		

          116

        



        		

          117

        



        		

          118

        



        		

          119

        



        		

          120

        



        		

          121

        



        		

          122

        



        		

          123

        



        		

          124

        



        		

          125

        



        		

          126

        



        		

          127

        



        		

          128

        



        		

          129

        



        		

          130

        



        		

          131

        



        		

          132

        



        		

          133

        



        		

          134

        



        		

          135

        



        		

          136

        



        		

          137

        



        		

          139

        



        		

          140

        



        		

          141

        



        		

          142

        



        		

          143

        



        		

          144

        



        		

          145

        



        		

          146

        



        		

          147

        



        		

          148

        



        		

          149

        



        		

          150

        



        		

          151

        



        		

          152

        



        		

          153

        



        		

          154

        



        		

          155

        



        		

          156

        



        		

          157

        



        		

          158

        



        		

          159

        



        		

          160

        



        		

          161

        



        		

          162

        



        		

          163

        



        		

          164

        



        		

          165

        



        		

          166

        



        		

          167

        



        		

          168

        



        		

          169

        



        		

          170

        



        		

          171

        



        		

          172

        



        		

          173

        



        		

          174

        



        		

          175

        



        		

          176

        



        		

          177

        



        		

          178

        



        		

          179

        



        		

          180

        



        		

          181

        



        		

          182

        



        		

          183

        



        		

          184

        



        		

          185

        



        		

          186

        



        		

          187

        



        		

          189

        



        		

          190

        



        		

          191

        



        		

          193

        



        		

          194

        



        		

          195

        



        		

          197

        



        		

          198

        



        		

          199

        



        		

          200

        



        		

          201

        



        		

          202

        



        		

          203

        



        		

          204

        



      



    

    

      Guide



      

        		

          Couverture

        



        		

          C’est tout moi

        



        		

          Début du contenu

        



      



    

  

OEBPS/images/logo.jpg





OEBPS/images/Logo-Snapchat.jpg





OEBPS/cover/pagetitre.jpg
Jessica Thivenin

C’EST TOUT MO





OEBPS/cover/cover.jpg





